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RENDEZ-VOUS A LA CAPITALE

OUS à Ia capitale C'est, ces jours-ci,
le eri de ralliement des gymnastes
vaudois. Lausanne, en effet, a l'honneur et

le bonheur, cette année, d'avoir été choisie pour
la Fête cantonale de gymnastique. Ce n'est pas
rien.

Ce sont donc nos gymnastes qui vont inaugurer
le nouvel et très heureux aménagement de la

place de Beaulieu. On sait qu'elle a été drainée et
nivelée ; deux opérations également nécessaires.
Aussi, maintenant, tout va bien; on ne saurait
désirer plus et mieux.

La gymnastique C'est encore, après tout,
avec le tir, notre sport national. Le Suisse naît
gymnaste et tireur ; si ce n'est les deux, c'est
l'un ou l'autre. Oh vous nous répliquerez que
vous connaissez des Suisses qui ne sont ni
gymnastes ni tireurs. Etes-vous sûrs que ce sont
bien des Suisses Après tout, c'est possible.
Et possible il est, également, qu'ils ne vaillent pas
moins, en leur genre, que les premiers. Ils seront
à Beaulieu, eux aussi, mais pas dans l'arène ;

autour. Que diable ; il faut bien de la galerie.
Le plaisir est m'ince de s'évertuer à faire des exercices

au reck, aux barres parallèles ou avec des
haltères ou des massues, quand personne ne vous
regarde et ne vous applaudit. Mais que nos
gymnastes ne s'en fassent pas ; ils auront foule, la
foule des grands jours, celle qui ne faillit jamais
en de telles circonstances. Et les mains claqueront

et les bravos éclateront.
Il y a aujourd'hui conflit entre la gymnastique

et le sport. Ce dernier prend chaque jour
plus d'extension, plus d'importance, et semble
vouloir disputer à la première une place qui lui
est depuis longtemps acquise. Il jouit, il est vrai,
d'une popularité croissante, car on ne peut
contester le vif intérêt que prend le public à toutes
les manifestations sportives. Il s'y rend en foule,
quel que soit le temps, bon ou mauvais. Et il
reste là, la tête au soleil ou les pieds dans l'eau
ou dans la neige, des heures durant, suivant avec
une attention qui lui fait tout oublier les phases
d'un match. Et il vibre, et il manifeste, et il se
passionne. Il prend parti, discute et dispute.
C'est très curieux et très amusant à la fois.

Mais pourquoi, entre la gymnastique et le
sport, cette rivalité hostile, au lieu d'une louable
et précieuse émulation Ne valent-ils pas autant
l'un que l'autre Le public, dans son ensemble,
ne comprend pas ce conflit. Ses sympathies vont
à l'une comme à l'autre. Avec la gymnastique, il
se sent bien chez nous ; tout y est de chez nous.
Pas de mots anglais, dont il a peine à saisir la
vraie signification. On se représente difficilement

un match de football ou de boxe arbitré en
patois, mais on ne s'étonnerait nullement
d'entendre diriger dans ce savoureux dialecte des
exercices de gymnastique.

En terminant, exprimons le souhait que la
fête qui a commencé ce matin ait le beau temps,
que ses organisateurs et tous ses participants y
trouvent la satisfaction qu'ils en attendent et à

laquelle ils ont droit. Que cette fête aussi, en
attestant une fois de plus les incontestables mérites

de la gymnastique, sans préjudice pour ceux
que revendique le, sport, contribue à les réconcilier.

C'est le vœu du Conteur.
J. M.

VILHIO^
DÈVESA

DJAN MEILIN
(Patois do La Vallée).

Aou dètraï appoyé, Djan Méìlìn eurlodjê,
Sain poya'i travalié ne fâ rae que sondjé.
— To lou tae sè païnsâyè s'ainveûlon vê l'anmaye
A travê lè mènâyè è la biz' afoûlâye

Que saïnliof èsohlyâe.

Serai rada fouli que dè vuliaï sali
Permyé to sé teurbì ; sae vo taliè lou fi.
— E portait sè païnsâyè s'ainveûlon vê l'anmaye
A travê lè mènâyè è la bis' afoûlâye

Que sahiliot' èsohlyâe.

Aïn couzon Djan Méïlin, to sondjaou sè sovin
Couiivflc l'ëïrè pôu bin, la boué`b' a quoui é tin.
— Don sô mon Djan sè linvè. Onna fouêse lou

minne
Sain jasson 1`dinbôubinné, lou baouf è lou solinvè

Pè la bisa que dzinnè.

Djan Méïlin s'è lanehé a travê Vê Haché.
Avcñliâ è péché, lou voua'itique que tché.
— L'amouaïraou sè relinvè; ouna fouêse lou minne
Sain fassou 1'dinh ôub inné, lou baouf è lou solinvè

Pè la b iza que dsinnè.

Or' l'avansè tsô pôu, d'on pa aoubin dè don,
Po retsaïrè bintou de la nat quanqu`aou cou.
— Me mon Djan sè relinvè; ouna fouêse lou minne
Sabi fassonl'aïnbôubinnè, lou baouf' è lou solinvè

Pè la biza que dzinnè.

Molu, brejé, raïndit, mon Djan sè erdi perdu,
Quan dè côut` aïntrèvu, traten' on .tai connu.
— Aou fon de ta tsanbrèta, pczibli` aïn ta eao11-

tsèta,
Ne chae tou pâ felièta que va sounâ l'aourèta

De l'ètrainta sécréta

Djan Méïlin gôtsamac, lou tsâsi solèvae,
E sain pêdr` on momae sè fôfìlè dèdae.
— Aou fon de ta tsanbrèta, pczibli` din ta caou-

tsèta,
Ne chae tou pâ felièta que va sounâ l'aourèta

De l'ètrainta sécréta

Vutou dèzabeliê, su la pouaïnta dè pié,
Djan s`aprutsè daou lié, pèrtadjê l'orelié.
— Solèf aïn ta caoutseta, ne chae tou pâ felièta,
Galcz` è miyounèta, que dza sonné l'aourèta

De l'ètrainta sécréta

« Rèvclie tè Suzon » Mc dè lias' lou fron,
Dzalà lou byô cou ryon, dè mâbroii lou maïnton.
— Rae ne chae la pôurèta raïdia su sa caoutsèta
Aou fon de la tsanbrèta. L`è passâye l'aourèta

De l'ètrainta sécréta.

Epouaïrié Djan Méïlin, que pe rae né raiin,
Myé nu s'aïn va fouitin pè lou méïniou tsemin.
— Ouna fouêse l'aïntsaïnnè ; sain fasson lè lou.

minnè,
Lou baouf è lou solinvè pè la biza que dzinnè

Praoit liuae dè sa méïlinna.

Djan Méïlin resaliaï s'aïnfonsè daïn lou naï.
Solè pèrmyé la naï è lè maïnbrou dza rai,
Sè dèrinrè païnsâyè s'aïveûlon vê l'anmaye
A travê lè mènâyè è la bïz' afôulâye

Que saïnliof èsohliâye.

• JEAN L'AMANT
Ballade en patois du Chenit (Val-de-Joux).

A l'étau appuyé, Jean l'amant horloger,
Sans pouvoir travailler ne fait rien que songer.
— Tout le temps ses pensées s'envolent vers l'ai¬

mée
A travers les menées et la bise affolée

Qui sanglote essoufflée.

Ce serait rude folie que de vouloir sortir
Parmi toute cette poussière de neige ; cela vous

coupe la respiration.
— Et pourtant ses pensées s'envoient vers l'ai¬

mée
A travers les menées et la bise affolée

Qui sanglote essoufflée.

En souci Jean l'amant, tout songeur se souvient,
Comme elle était peu bien, la fille à qui il tient.
— D'un saul mon Jean). se lève. Une force le mène,
Sans façon le circonvient, le pousse et le soulève

Par la bise qui geint.

Jean ramant s'est lancé à travers l'air glacé.
Aveuglé et percé, le voici qui trébuche.
— L'amoureux se relève ; une force le mène,
Sans façon le circonvient, le pousse et le soulève

Par la bise qui geint.

Maintenant, il avance peu à peu, d'un pas 01l bien
de deux,

Pour retomber bientôt de la neige jusqu'au cou.
— Mais, mon Jeam^ se relève ; une force le mène,
Sans façon le circonvient, le pousse et le soulève

IJar la bise qui geint.

Moulu, brisé, rendu, mon Jean se croit perdu,
Quand tout près aperçu se dessine un toit connu.
— Au fond de ta chambrette, paisible en ta cou¬

chette,
Ne sens-tu pas fillette que va sonner l'heurette

De l'étreinte secrète

Jean l'amant gauchement, le châssis soulevant,
Et sans perdre un moment, se glisse dedans.
— Au fond de ta chambrette, paisible en ta cou¬

chette,
Ne sens-tu pas fillette que va sonner l'heurette

De l'étreinte secrète

Vite déshabillé, sur la pointe des pieds,
Jean s'approche du lit pour partager l'oreiller.
— Seulette en ta couchette, ne. sens-tu pas fiílefte,
Gentille et mignonne qu'à présent sonne l'heurette

De l'étreinte secrète

« Réveille-toi Suzon! » Mais de glace est le front,
Gelé le beau cou rond, de marbre le menton.
— Rien ne sent la pauvrette raidie en sa couchette
Au fond de la chambrette. Elle est passée l'heu¬

rette
De l'étreinte secrète.

Effrayé Jean l'amiflnt, que plus rien ne retient,
Mi-nu s'en va fuyant par le même chemin.
— Une force l'enchaîne ; sans façon elle le mène,
Li pousse et le soulève par la bise qui geint

Fort loin de son amante.
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